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	Le côté de Guermantes

	 

	 

	 

	Une personne n’est pas, comme j’avais cru, claire et immobile devant nous avec ses qualités, ses défauts, ses projets, ses intentions à notre égard, mais est une ombre où nous ne pouvons jamais pénétrer, pour laquelle il n’existe pas de connaissance directe, au sujet de quoi nous nous faisons des croyances nombreuses à l’aide de paroles et même d’actions, lesquelles les unes et les autres ne nous donnent que renseignements insuffisants et d’ailleurs contradictoires, une ombre où nous pouvons tour à tour, imaginer avec autant de vraisemblance que brillent la haine et l’amour

	Marcel Proust

	 

	Je n’avais jamais lu un propos aussi juste et beau.

	Prodigieuse observation.

	Pour le dire autrement :

	 

	On sait toujours ce que les autres sont pour nous, mais on ne sait jamais ce que nous sommes pour les autres

	Philippe Claudel
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	Ambre

	 

	 

	 

	Marcher, grimper, slalomer

	Serpenter dans les festons des pierres

	l’étoffe de la terre

	l’entrelacement des souches

	Plus haut, monter, élancée, déliée

	Se dresser aussi digitale et frêle

	que cette forêt de verre

	en robe de fougères

	Sentir sa sueur dégouliner, coller

	son corps et le quitter

	Pour une sève neuve, circulante et

	légère, nature, habitée, comme lavée

	De ses semelles, agripper cette peau de

	rocailles mêlée à la poussière

	dans les sentiers roussis menant aux bleues clairières

	Enjamber les reflets d’or des rivières

	Humer les fragrances immortelles des plantes

	La sente touffue de menthe

	Parmi les éboulis des chemins montants

	où les papillons dans les futaies virevoltants

	colorisent dans un miroitement

	les branches et les racines

	que le ciel aimante

	que la terre alimente

	Atteindre le col culminant la mer

	dormeuse, odalisque abandonnée

	Là, s’étourdir et tourner comme

	sur un papier de soie glisserait le

	tracé du compas

	Alors dans l’air qui cristallise, sur le col conquis, volé rapté

	Là où les yeux d’Argos cymbalisent

	Ressentir l’osmose exquise

	Le don

	de la beauté


 

	 

	 

	 

	 

	Les larmes

	 

	 

	 

	Se lover dans ses larmes

	comme on s’enroulerait

	dans une parure de vie ou une robe d’eau

	Être l’aquarelliste de ses empreintes

	intérieures et diluées

	Ressentir les corps libres mouvants et patinés

	être l’humanité

	au centre des êtres et des passions

	dans un duel d’amour

	un ruisseau de chagrins

	sur une rive, un archipel

	S’éclabousser sous un rideau de pluie

	Cristal de roches

	Jouer avec ses larmes

	accueillies et prometteuses
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